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sur l’île, leur sauvetage quasi miraculeux, sont racontés par le Père 

Crespel, técollet, aumônier du vaisseau, dans un livre publié à Franc­

fort en 1742 et dont une édition canadienne a été publiée par les soins 

de feu M. l’abbé Bois, à Québec, en 1883.

Qu’il nous suEse de'dire que les quelques survivants du naufrage 

de La Renommée 11e revinrent à Québec que le 13 juin 1737. On peut 

imaginer toutes les souffrances endurées par ces malheureux sur l’île 

déserte d’Anticosti pendant tout un hiver, sans provisions, sans feu, 
sans vêtements.

Dans son récit, le Père Crespel nous apprend que le capitaine de 

Preneuse mourut le 16 février 1737, après avoir reçu l’extrême-onc­

tion. Les pauvres naufragés mouraient les uns après les autres, se­
courus par le bon Père.

Le capitaine de Preneuse,c’est le Père Crespel qui nous l’apprend, 

était “Canadien et issu de la noble famille des d’Amours.”

Il s’agit maintenant de l’identifier.

M. l’abbé Bois dit que le capitaine de Preneuse était fils de Ma­
thieu d’Amours de Chauffours.

Il fait erreur. Un des fils de Mathieu d'Amours de Chauffeurs a 

bien porté le nom de Preneuse mais il mourut en Acadie à la fin de 
1696. Nous croyons qne le capitaine de La Renommée était le fils de 
ce dernier. Né en 1687, probablement eu Acadie, du mariage de Ma­
thieu d’Amours de Preneuse et de Louise Guyou, il avait donc lors de 
sa mort cinquante ans.

Si notre version est correcte, le capitaine de Preneuse était le fils 
de cette fameuse madame de Preneuse dont il est si souvent question 
dans la correspondance oEcielle d’Acadie de 1702 à 1707.
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